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Douanes 165 gendarmes, policiers,
douaniers et gardesfrontièresmobilisés

Plusde 1.200contrôles à
la frontière francosuisse
Besançon. Plus de plus de
1.220 véhicules et 1.209 per
sonnes ont été contrôlées
mercredi entre 15 h 30 et
18 h 30 le long des quelque
200 km de frontière franco
suisse, de l’Auberson à Ré
chésyLucelle. Ceci dans le
cadre d’un dispositif d’en
vergure de bouclage inter
ministériel et transfronta
lier, placé sous l’égide de la
plateforme opérationnelle
transfrontalière qui a mobi
lisé plus de 165 gendarmes,
policiers, douaniers et gar
desfrontière.

Cette opération, menée
tant sur des points fixes aux
douanes qu’au cours de con
trôles en retrait ou par le
biais de patrouilles mixtes
mobiles, a permis de détec
ter 6 personnes signalées,
de relever 9 infractions di
verses et 71 infractions rou
tières.

Deuxhélicoptères
mobilisés

Pour le volet français, cette
opération, menée en marge
du dispositif mis en œuvre à
TouillonetLoutelet, ras
semblait des effectifs du
groupement de gendarme
rie du Doubs, du Territoire
de Belfort avec des agents de
la police aux frontières, de la

sécurité publique du Doubs
et du service des douanes de
FrancheComté. Côté helvé
tique, des services de police
et gendarmerie des cantons
de Neuchâtel et du Jura ainsi
que du Corps des Gardes
Frontière avaient répondu
présent. Le tout appuyé par
le concours d’équipes cyno
philes, de spécialistes des
stupéfiants, de la fraude do
cumentaire, de véhicules de
poursuite, du team helvéti
que de démontage de véhi
cules et, pour le vecteur aé
rien, l’engagement de deux
hélicoptères, un français et
un suisse.

Lancée voilà deux ans, cet
te plateforme opérationnel
le transfrontalière 25 per
met la mise en œuvre
d’opérations de bouclage
avec, pour objectif principal,
le contrôle de tous les axes et
la lutte contre toutes formes
de délinquance en zone
frontière.

C’est ainsi que mercredi,
les véhicules ciblés et leurs
occupants ont été contrôlés,
tant au niveau de leurs do
cuments d’identités, que
d’éventuelles détentions de
produits illicites ou d’origine
frauduleuse ainsi que pour
tout délit du code pénal ou
du droit douanier. express
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Yves Ackermann
invité de France 3
FrancheComté
Yves Ackermann, président
du conseil général du
Territoire de Belfort, sera
invité de « La voix est
libre », émission de débat
de France 3 Franche
Comté, ce samedi 3 mai à
partir de 11 h 25 sur le
thème : « quel avenir pour
Alstom ? ». Il répondra aux
questions de Jérémie
Chevreuil aux côtés de
syndicalistes d’Alstom et
du directeur des relations
industrielles de l’UTBM.

Animaux Unbovin appartenant à un cirque de passage estmort dans la nuit demardi àmercredi aux Rousses,
dans le Jura. La Société protectrice des animauxdénonce unmanque de professionnalismeque le propriétaire conteste

Lamortd’unwatusi fait polémique
Morez. Le cirque Lydia Cir
cus a perdu l’une de ses
stars. Un watusi (un bovin
domestique de l’Afrique de
l’Est), âgé de 25 ans, est mort
accidentellement dans la
nuit de mardi à mercredi. En
tournée actuellement dans
le HautJura, le cirque était
alors basé à « La Doye » sur
la commune des Rousses,
pour deux jours de specta
cle, quand l’incident est in
tervenu.

L’animal a été découvert au
petit matin mercredi. Pour
son responsable, M. Prin,
des enfants seraient venus
dans la nuit chahuter cet im
posant animal aux très gran
des cornes. Prise de pani
q u e, l a b ê t e s e s e r a i t
étranglée autour d’un arbre.

Une version différente est
évoquée par la SPA (Société
protectrice des animaux) de
Morez et sa présidente, Mo
nique Jeunet, qui déplore un
manque de professionnalis
me et un accident « qui
aurait pu être évité ».

Selon la responsable local

de la SPA, une locataire d’un
logement HLM de la Doye
(le chapiteau et la ménage
rie étaient sur le parking à
côté d’Intermarché) aurait
alerté le cirque car le watusi
était attaché sur une pente.
« Il s’était emmêlé les cornes
dans les branches. Voulant
se libérer, il s’est mis à glis
ser, la pluie aidant, sa posi
tion devenait périlleuse. Le
personnel du cirque l’a
changé de place, l’a mis der
rière l’autre HLM, mais en
core plus haut… Le lende
main matin, un monsieur
qui allait à son travail a pré
venu les gens du cirque : le
pauvre animal s’était étran
glé », explique la bénévole
de la SPA. Le bovin aurait
été récupéré par un équar
risseur.

Monique Jeunet et une
autre bénévole ont profité
du passage du cirque à Mor
bier, hier, pour aller rencon
trer les gérants du Lydia Cir
cus et leur parler. Elle
affirme avoir été très mal re
çue. « Il n’y avait pas de dis
cussion possible. »

K Le watusi (à droite), ici lors d’un passage dans un village de HauteLoire l’été dernier, était âgé
de 25 ans. Photo d’archives Le Progrès

Prison L’homme faisait partie des
preneurs d’otage dumoniteur sportif, en avril
Meuse :undétenumeurt après
avoirmis le feuà sa cellule
Verdun. Il faisait partie des six détenus qui ont pris en otage un
moniteur sportif pendant 8 heures, au centre de détention de
Montmédy, le 4 avril dernier. Loïc Kuhnlé aurait eu 24 ans le
30 mai. Et aurait dû être jugé pour ces faits le 14 mai. Il a été le
seul, lors de l’audience de comparution immédiate devant le
tribunal correctionnel de Verdun, à demander un renvoi du
procès pour préparer sa défense. Placé en quartier disciplinai
re, il était depuis peu en cellule d’isolement. Ce jeudi 1er mai,
vers 21 h, il a mis le feu à sa cellule. L’alarme incendie s’est
déclenchée mais à l’arrivée des secours, il était trop tard : le
jeune homme avait succombé à un arrêt cardiaque… Le déte
nu voulaitil protester contre ses conditions de détention ? Ou
souhaitaitil vraiment mettre fin à ses jours ? « Une enquête a
été ouverte pour déterminer les causes exactes de sa mort »,
souligne Amandine Gory, substitut du procureur de Verdun.

Escroquerie Le jeunehommede 21 ans est soupçonné d’avoir acheté des centaines de
milliers d’euros de biens enpiratant des cartes bancaires sur Internet

«Phishing» :unétudiant écrouéàNancy
l’attention de nos services », indiquent
Franck Dannerolle, directeur adjoint
du SRPJ et Hervé Bartolozzi, comman
dant de la brigade économique et fi
nancière. La police espérait d’interpel
ler au moins trois hommes suspectés
de « phishing ».

20.000 € demarchandises
Le « phishing » (« hameçonnage »)

consiste à envoyer massivement des
emails à l’entête d’institutions finan
cières, bancaires ou commerciales,
dont un lien redirige vers un site «mi
roir» qui reproduit fidèlement logos et
identité visuelle des interlocuteurs
présumés. Le faux site demande alors à
l’internaute d’entrer ses coordonnées
bancaires…

Smartphones dernière génération,
vêtements de sports, matériel informa
tique… près de 80 pièces seront saisies
dans l’appartement. Pour un montant
avoisinant les 20.000 €. Sur un site de
vente en ligne, l’enquête démontrera
que près de 70 coordonnées bancaires
différentes avaient été utilisées pour
régler la facture. A priori, le suspect se
contentait d’utiliser les coordonnées
bancaires confidentielles obtenues
auprès d’hackers étrangers. Ddes victi
mes sont déjà recensées en France,
USA et Thaïlande... Placé en garde à
vue,il été présenté, mercredi, au par
quet de Nancy. Mis en examen pour
« escroquerie en bande organisée ».
Puis a été placé en détention provisoire
à Nancy.

AlainTHIESSE

Nancy. Un petit appartement très mo
deste, dans une rue tranquille de
Vandœuvre près de Nancy. Lundi ma
tin, vers 7 h, la porte du logement a
explosé sous les coups de boutoir du
Groupe d’intervention de la police na
tionale (GIPN) de Strasbourg. Du
« lourd » pour cueillir dans son som
meil un étudiant de 21 ans, inconnu des
services de police.

Étudiant Marocain « fantôme » ins
crit dans un IUT de Nancy, il s’intéres
sait à l’ingénierie informatique et était
sembletil passé par une classe prépa
ratoire, à Pau. En France depuis au
moins deux ans, son visa d’étudiant
avait expiré depuis trois mois et n’avait
pas été renouvelé. « Le comportement
suspect de cet individu qui se faisait
livrer des colis en gros volume, a attiré


